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Cet essai, publié en 2008, jette un regard sur l’évolution et les transformations dans les domaines de la sécurité 
et de la liberté dans les sociétés démocratiques, depuis la fin du XIXe siècle. L’auteur, professeur émérite de 
sciences de l’information et de la communication à l’université Paris VIII, a beaucoup écrit sur les questions de 
culture et de mondialisation. Il a enseigné au Chili d’où il a été expulsé sous la dictature du général Pinochet. Il 
est un des signataires du manifeste de Porto Alegre pour un changement de société. 
 
À l’heure où il est souvent question d’implantation de technologies de contrôle et de surveillance, entre autres, 
afin de lutter contre le terrorisme international et assurer la sécurité de la population et des États, ce livre 
s’intéresse aux arguments historiques de la sécurité et de l’insécurité qui ont justifié l’installation de divers 
dispositifs de surveillance et de contrôle et dont on ne s’étonne parfois même plus. L’auteur aborde aussi le 
dilemme sécurité et liberté, présent depuis des siècles, en soulignant néanmoins que jamais il n’a connu 
l’intensité d’aujourd’hui.  
 
Trois questions guident l’auteur dans ce livre : Comment des situations d’urgence ou d’exception font en sorte 
que des concepts et des doctrines qui servent à « prescrire un profil d’ennemi» se développent et s’installent? De 
quelle manière se sont implantés des systèmes sociotechniques qui ont favorisé un accroissement de l’utilisation 
des technologies pouvant porter atteinte aux libertés individuelles et collectives ? D’où 
émane« l’internationalisation des pratiques et des doctrines dites de sécurité nationale » au nom de la 
démocratie ? 
 
Les premiers chapitres présentent la réflexion et les écrits d’intellectuels et de théoriciens, dans les domaines de 
la philosophie, de la psychologie et de la sociologie qui se sont intéressés, entre autres, aux criminels et à la 
façon d’établir une typologie de ceux-ci, aux aspects de psychologie du public et de liberté d’expression. Ces 
derniers ont aussi tenté de comprendre comment peu à peu des techniques de contrôle et de surveillance se sont 
développées. Ils offrent à l’auteur une grille d’analyse des conceptions et des mesures de sécurité déployées au 
fil du temps. 
 
Des empreintes digitales aux puces d’identification, en passant par le système d’écoute planétaire ECHELON, les 
lois sur l’informatique et la protection de la vie privée, la mise en place d’organisations telle Europol, la lutte 
contre le terrorisme et les actions militaires de contrôle, tout est scruté afin de mieux comprendre l’état actuel des 
questions de sécurité. 
 
L’auteur examine différents événements qui ont eu un impact sur les mouvements de contrôle, notamment les 
attentats du 11 septembre 2001. Une partie de l’ouvrage traite de la manière dont les États agissent au nom de la 
« sécurité nationale». Les actions politiques des États-Unis à cet égard servent d’illustration. La situation politique 
du Chili et du Brésil est aussi observée sous cet angle. L’auteur explique comment la lutte contre certains 
problèmes crée des « alliances » et internationalise certaines pratiques. Il constate en conclusion qu’il existe 
actuellement une « obsession sécuritaire ». 
 

 

 



Ce livre propose une lecture critique de l’évolution de la conception de la sécurité et des mesures mises en place 
afin de répondre aux attentes de sécurité. Solidement documenté, cet ouvrage est basé sur de nombreux faits 
historiques ainsi que sur la réflexion et les travaux d’intellectuels qui ont examiné les questions de l’ordre social et 
de la sécurité. Un outil très utile pour quiconque souhaite découvrir et comprendre le contexte dans lequel se sont 
forgés de nombreux défis et enjeux de société actuels en matière de sécurité. 
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